Homélie 
Au Poiré et foyer : sacrement des malades 

Il y a quelques temps, j’ai été invité à présenter à quelques catéchistes du collège, les Sacrements ; dans le parcours de la préparation de la 1° communion, les parents découvrent aussi les 7 sacrements ; 

Tous les sacrements veulent nous rappeler que, Dieu, par le ministère de l’Eglise, nous donne la vie, nous fortifie, nous manifeste son amour et son Pardon. Et voilà, qu’aujourd’hui, nous célébrons le sacrement des malades. 

Il a retrouvé un peu de sa signification, depuis qu’il n’est plus associé à l’extrême moment de la vie, au moment du passage, ce qui en faisait le sacrement des mourants, qu’on n’osait à peine évoquer de crainte de terrifier celui à qui on l’administrait…  

Pourtant, dans la tradition de l’Eglise des 1° siècles, dans la suite de l’action de Jésus qui guérissait les malades, qui leur accordait son pardon, les communautés priaient avec et pour les malades, leur imposant les mains, et reprenant ce geste de l’onction, qui est celui qui donne la force du Christ, on faisait sur le malade une onction d’huile, signe de l’Esprit de force, dont on a besoin quand on est affronté à la maladie, qu’on se sent un peu plus faible ; et surtout ces sacrements nous mettent dans une relation de confiance au Christ qui nous donne sa vie et nous manifeste son amour. Quelque soit notre âge, quelque soit notre état de santé, la parole de l’Eglise nous dit que chaque personne a du prix aux yeux de Dieu, que chacun de nous est aimé par lui. 
Célébrer le sacrement des malades, en communauté, c’est aussi pour tous ceux qui y participent l’occasion de porter dans la prière nos frères et sœurs, marqués par la situation qui est la leur ; c’est aussi nous rappeler que chacun de nous, dans sa condition humaine est un être fragile, mais que l’amour de Dieu est plus fort que nos faiblesses. 

Et en associant le pardon et la guérison, la parole du sacrement nous rappelle que Dieu guérit nos corps et nos cœurs, et que nos faiblesses ne sont pas que celles de nos forces physiques, mais aussi tout ce qui peut affaiblir notre foi, notre amour des autres, notre confiance en l’amour de Dieu, particulièrement quand l’épreuve nous touche. 

Alors, en vivant aujourd’hui cette célébration du sacrement des malades, que notre espérance en soit renforcée, et que le moment venu nous puissions nous remettre en toute confiance dans la main du Père qui nous appelle à vivre avec le Christ éternellement.  

Entre Ascension et Pentecôte, nous affirmons que le Christ est vivant auprès du Père et qu’en même temps, il est avec nous tous les jours, jusqu’à la fin des temps, comme il nous l’a dit lui-même. Et pour nous soutenir dans notre marche sur cette terre, il nous donne son Esprit. Accueillons le dans les sacrements qu’il nous est donné de recevoir
